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Un ultimatum des Postiers. - Les préparatifs du 1er Mai 
LE NOUVEAU SULTAN 

MAHOMET V 
A v a n t de parier de la personnalité, d'ailleurs 

jusqu'ici si effacée d u nouveau Sultan, on peut 
se demander quel est son nom, car les dépêches 
ont bien varié à ce sujet, l 'appelant tour à tour 
Mahomet, Mohamed, Mette»**, Mahemet, 
Mechmed, Mehmed, — nom auquel se t ient le 
Temps qui , comme on sait, Fait en France auto­
rité en matière de protocole étranger. Mais, n'en 
déplaise à notre grand confier*, il est cette foie 
en défaut, car, en turc, Mahomet s'appelle Mo­
hammed et non Mehmed, comme au surplus en 
témoigne la dépêche officielle, provenant de la 
Sublime f o r t e , par laquelle Riffaat pacha, mi­
nistre dea Affaires étrangères, notifie au gouver­
nement français l 'avènement de S. M. Moham­
med V . 

C'est le nom de Mahomet que Mohammed 
Rechad relève en montant sur le trône impérial 
e t dont le dernier titulaire, Mahomet IV , fut do-
posé en 1687 et mourut en prison en 1691. Le 
nouveau sultan sera dooo Mohammed V dans 
son empire et , pour noua, suivant l 'appellation 
française du fondateur de l'islamisme, Maho­
met V. 
I- Maintenant un mot de la règle d'hérédité au 
trône en Turquie. Depuis la fondation de l'em­
pire des Turcs-Ottomans par Othman o u Os­
man I" , en 1289, jusqu'en 161 f, k» eveptie s* 
transmettait de père en fils aine ; maie, depuis 
lors l'usage s'établit, auquel il n'a paa encore 
été dérogé, d'élever à la dignité impériale le 
prince le plus âgé de la famille. On estimait 
que le prince le plus âgé était plus apte à régner 
que tout autre e t on évitait ainsi les régences. 
On le préparait à gouverner l'empire en lui con­
fiant le gouvernement d'une province ; mais la 
méfiance jalouse des sultans, trop souvent jus­
tifiée par ces révolutions du palais qui en ont 
laissé mourir bien peu dans leur l it de leur bon­
ne mort, finit par tenir en étroite tutelle l'hé­
ritier présomptif, comme l'a été le prince Mo­
hammed Rechad, pendant les trente-trois ans de 
règne de son frère Abd-ul -Uamid, auquel il 
succède aujourd'hui. 

Quand le sultan Abd-ul-Ai iz fut déposé, le 
50 mai 1876, et « suicidé » dans sa retraite à 
l 'aide des fameux ciseaux à ongle laissés, comme 
par hasard, à sa disposition, son héritier pré­
somptif était le prince Mohammed Mourad, son 
neveu, fila aine du sultan Abd-ul-Medjid, qui 
avait régné de 1839 à 1861. Il monta sur le 
t r i a » •ma le t itre de Mourad V . - M a i s il ne 
régna que quelques mois. Si ouvert d'esprit qu'il 
fut, Midhat pacha, qui fut le premier des jeu­
nes-turcs et avait déjà en tête sa Constitution, 
trouvait qu'i l n'avait pas asses d'ouverture du 
côté des idées modernes e t des réformes à l'occi­
dentale. I l le fit passer pour fou et un fetva du 
Chrik-ul-Islam le déclara tel, suivant le rite co­
ranique. Mourad fut enfermé au palais de Tche-
ragan où son frère e t successeur, le sultan Abd-
ul-Hamid I I , lui fit la vie dure jusqu'à sa mort 
évidemment peu naturelle. 

A son tour, Abd-ul -Hamid vient d'titre dé­
posé dans les conditions que tout le monde sait. 
Quel sera son sort définitif ? a Ta vie est sous 
la garde de la nation », lui avuit di t à Tidliz-
Kiosk, un des délégués de l'Assemblée nationa­
le, au courant des formules révolutionnaires. 
Mais Abd-ul -Hamid qui n'est pas sans connaî­
tre la fin qui fut, dans les mêmes conditions ré­
servée à Louis X V I , a de la méfiance. Cependant 
Mahomet V se serait montré très brave homme ; 
les dépiches assurent qu'i l a montré un souci 
affectueux sur le sort de son frère. On vante , 
en effet, sa bonté. 

La nouveau sultan, 35e padichah de la dynas­
t ie d'Osman, a prince des vrais croyants, le Sul­
tan des Sultans, l'ombre de Dieu sur la terre, 
le Khal i fe du Prophète, le Seigneur des deux 
mondes, le Roi des deux terres e t des deux 
mers », est né In 3 novembre 1844. Alors que le 
sultan Abd-ul-Med\ied avai t eu Abd-ul -Hamid 
d'une Arménienne d e s hauts plateaux d u Kur­
distan, 1* mes» d e Mahomet V , fut une Circas-
sienne. Son éducation a été semblable à celle de 
tous les princes impériaux ottomans. I l a été 
tenn étranger à tout ce qui s e passait hors du 
palais on il était e n réclusion e t où il mena, en 
effet, jusqu'à la révolution du 23 juil let , la vie 
d'un prisonnier gardé à vue. Il habitait depuis 
quelques années une aile du palais de Dolma-
Bagtché et , pendant-le . mois d'été, on le condui­
sai t par terre à Thérapia où un kiosque de Sind-
jerli-Koujou étai t affecté à son habitation. Abd-
ul -Hamid veil lait tout particulièrement à ce que 
sa cave fût toujours très bien garnie. De là le 
bruit que Rechad effendi s'adonnait à l'ivrogne­
rie bruit qui est probablement inexact, mais qui 
n'en servirait pas moins, à l'occasion, de pré­
texte tout trouvé à un fetva de déposition. 

On ne sait que très peu de choses de lui, en 
raison justement de l'isolement où il a été tenu. 

A u physique, il est de petite taille e t d'un 
embonpoint modéré. I l a le ne» puissant, de 
fortes moustaches, grisonnantes comme ses che­
vaux, des lèvres charnues. Ses yeux gris clair 
e t vifs dénotent plus d'intelligence que ne lui 
en prêtent ses adversaires, et, en somme, on ne 
lui donnât ait paa ses soixante-cinq ans. Néan­
moins «a santé laisse beaucoup iv désirer. Il souf­
fre du diabète e t observe un régisse sévère, ce 
qu i ne soneorderait guère avec les bruits d'in-
tesapéranoa qui ont couru sur son compte. Il ne 
paraît paa d'une nature énergique portée à l'ac­
t ion , et l'on peut augurer qu'il régnera saul 
b i s a i o u p gouverner. Lequel des homme* d'Etat 
d u Comité Union et Progrès sera le Richel ieu 
d* os Louis X I I I î En attendant, !es organes 
jeune»tenus su plaisent à vanter la asruimleuse 
iMnnSsafs, 4* bonté, la générosité et même, à 
dénss* d* mieux, la bon asas de leur n o n r e a t 

le t itre d'héritier présomptif. I l est âgé; de cin­
quante-deux ans. Quoique son père, qui lui avait 
fait donner une éducation soignée, eût essayé, 
contre la tradition, de l'imposer comme son hé­
ritier en 1876, il a eu l'habileté de ne pas atti­
rer sur lui l ' inimitié soupçonneuse d'Abd-ul-
Hamid. I l a réussi à se tenir au courant de la 
polit ique aussi bien intérieure qu'extérieure et 
d'exercer son commandement effectif de maré­
chal de l'armée ottomane. On le t ient pour l'un 
des Turcs les plus modernes et les plus cultivés 
de l 'Empire. 

Georges ROCHER. 

quau. AH moment où les officiers quittaient les 
magasins, «n soldat albanais qui était de farde a 

, tiré sur eux et a tué'un commandant et un oapi-
. ? * ! * ^ ? * * * M M y « a B P y « J 0 » l*»* d * • * «*«•- . U ^ u i s i c u * * officie* es t parvenu à s'échan» 

al A s k , J o s u n r a f TsinliU— effendi. u n t u a d r » ' par. 

t u . T i r * 
30 avril. 

Les ministres, réunie sens la présidence de St. 
Falïières, se sont occupés de la question des pos­
tiers. 

M. Falïières a inauguré, t'fndVerii oprènntdt, le 
Salon des Artistes français. 

Un attentat à la dynamite a été commis contre 
l'usine Renault, à Billancourt. 

e 
La reine Wilhelmine a donné le jour à une fille, 

qui a reçu le nom de Emma. 

C H O S E S KT A U T R E S 
— L'ancien sultan était très sobre. Ainsi, la matin, 

il ne prenait qu'une tassa de café. 
— 11 y ajoutait bien on petit croissant. 

• 
A une jeune «pensée : 
— Comment trouvez-vout le mariage? 
— Ravissant, et quand mon mari mourra je me re­

marierai tout de suite. 
On agrandit tout ce qu'on pertteut*. 

PIGUTU 

A M A Z A M E T 

OR ODIEUX ATTENTAT 
COHTREJLES SENTIIELLES 

Un rocher de 1.500 kilos est Uncé 
dans le fond du ravin 

sur une usine ê^rdée pur les soldats 
Ma/amet, 30 avril. — A la première heure, hier 

matin, le bruit courait que U toiture de l'usine 
Guilhou avait été enfoncée par un rocher, tombé 
de la montagne. Or, dans la nuit, deux fantassins 
qui dormaient dans une salle du calorifère, étaient 
réveillés subitement, par un grand bruit et une 
grêle de plâtras s'abattant sur eux. Ahuris, ils 
appelèrent au secours et peu après on constatait 
qu'un rocher, du poids de t.500 kilos environ, avait 
traversé tous les quatre étages de la construction, 
brisant les planchers et les voûtes en fer, tordant 
les poutres métalliques. 

L'enquête permettait de découvrir à 130 mètres 
environ au-dessus de l'usine, le lit qu'occupait 
le rocher ébranlé et, à cAté, trois forts leviers qui 
furent saisis. Dans un dernier bond énorme, le 
bloc était tombé directement de quarante mètres 
de hauteur sur l'usine. 

Cet attentat, commis au moment même où sont 
entamés les pourparlers entre patrons et ouvriers, 
a produit une grave émotion parmi la population. 

Autres Attentats 
LA RUPTURE DES POURPARLERS 

Mazamet, 30 avril. — A la suite des troubles 
qui se sont produite, hier soir, autour de 1 Jlotel 
de Ville de Mazamet, une vive effervescence a 
régné une partie de la nuit. Des patrouilles ont 
dû circuler jusqu'au jour, pour disperser les at­
troupements-

Ce n'est paa seulement sur l'usine Guilhou que 
des rochers ont été projetés. A Castaunouse, plu­
sieurs blocs, pesant cent et cent cinquante kilos 
ont été détachée de la montagne et lancés sur 
l'usine. Un de ses blocs a enfoncé la cloison de 
conduite d'air de l'hélice, après être passée tout 
près du toit de la maison, où couchaient le contre­
maître, en femme et ses trois enfants. 

Ce matin, les grévistes, au nombre de deux 
mille, se sont réunis en assemblée générale. On 
leur a donné connaissance de la rupture des pour­
parlers entre leur soumission et la commission 
patronale, et de la dérision de no pas reprendre 
ses pourparlers si les membres de cette com­
mission ne sont pas changés. Au milieu de 
cris divers, la continuation de la grève a été vo­
tée. 

On se prépare dans les milieux grévistes à fêter 
le 1er mai. Une affiche de la G. Cl. T. e t un 
appel de la Bourse du travail invitent tous les 
corps do métier à chômer. On attend, à Maza­
met, de* délégués ouvriers de Castres, Albi, Car-
mMii. Le syndicat des garçons limonadière rient 
do faire savoir, anx propriétaires des calés, qu'ils 
feront grève demain. 

La Crise Turque 
VIFS INCIDENTS EN ANATOLIE 

Le calme renaît peu a peu tn Turquie et Cons-
tantinople reprend sa physionomie habituelle. Le 
nouveau sultan prêtera serment à la constitution 
d'ici quelques jours, en attendant qu'il soit recon­
nu par les grandes puissances. 
LES REPRESAILLES CONTINUENT 

A CONSTANTINOPLE 
Péra, 30 avril. — Le « Lloyd Ottoman • annon­

ce que la cour martiale a chargé le ministère de 
la police d'arrêter le prince P-ourhaneddin. 

On sait que le prince était le favori d'Abd-ul-
Hamid, qui aurait à plusieurs reprises tenté de 
modifier à son profit l'ordre do succession au 
trône. 

VIFS INCIDENTS EN ALBANIE 
OfSsssrs tués 

Saloniquc, 30 avril. — Au cours de 1 inspection 
des magasins d'armes de Valons, qui a été déci­
dée par précaution et opérée par trois officiers, en 
a constaté qu'une certaine quantité d'armes rriaro-

Au moment où 

On fait tout ce que l'on peut pour s'emparer 
«Pïsmaël Kemal, dont l'influence est prépondé­
rante à Valons. : > 

LES PUISSANCES ET MAHOMED V 

Constantinople, 30 avril. -*» Lus informations 
des journaux de Constantinople,, basées sur des 
renseignements émanant des sphères de la Porte 
et d'après lesquelles tous les souverains auraient 
félicité le nouveau sultan sont prématurées jus­
qu'à présent, le nouveau souveiaiir S'a reçu quo. 
les félicitations du président Falfletes et des sou­
verains de quelques petits Etats. 

La Chambre des représentants- o>s Etats-Unis, 
a en effet repoussé comme trop' "p'rématuré, une 
motion de félicitations au nouveau sultan. 

Consei l des Ministres 
Paris, 3Q avril. — Le conseil des ministres s'est 

réuni ce matin à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Falïières. Tous les ministres étaient présents. 

Le SS3 des postiers 
Après avdir été mis au courant des «ff-sn-es ex­

térieures, et particulièrement des- éxeVcments de 
Turquie, le conseil s'est occupé^ r>e. la question 
des postiers. 

M. Bnrthou, ministre des travaux publics, des 
poste* et télégraphes, a soumis au conseil les ré­
sultats de l'enquête ouverte sur le cas des sept 
postiers qui ont refusé de répondre au directeur 
du personnel. 

Le conseil, à l'unanimité, a décidé qu'il y avait 
lieu de ri'-férer au osnseil dé disciirtine ces sept 
postiers à raison des discours qu'ils ont tenu «ré­
cemment dans diverses réunions publiques. 

Le conseil des ministres a également résolu" 
d'indiqu- r au conseil de discipline la sanction que 
devaient comporter !qs actes relevés à la charge 

de ces postiersr la sanction indiquée par le gou­
vernement est la révocation. 

LES EXPLOITS DE LA MAiN NOIRE 
AUX ETATS-UNIS 

Huit personnes périssent dans Isa flammes 

New-York, 30 avril. — Une famille italienne 
ayanf réfusé un millier de dollars exigé par la 
Main Noire, cette bande a incendié sa maison. 
Huit personnes ont péri dans -les flammes. 

-• ••' u» « 

Saisie de 20.000 cartouches à St-Pétersbourg 
Elles étaient destinées aux Finlandais 

Nombreusas arrestations 
Saint-Pétersbourg, 30 avril. — Une perquisition 

a amené la découverte, chez un ex-armurier de ré­
giment, de 20.000 cartouches et de nombreux fu­
sils. 

On croit h une ajrence clandestine pour vente 
d'armes en Finlande. 

II y a de multiples arrestations. 

LES ÉVÉNEMENTS DE PERSE 

L'avant-garde des troupes russes sntrs à Taurla 
Tabriz, 30 avril. — L'avant-garde des troupes 

russes, composée c'i- n o cosaques et de 69 hommes 
d'infanterie, est arrivée ici ce matin à 0 heures. 
Elle a été accueillie avec ioie par une grande foule 
d'habitants et par la colonie européenne, et est 
entrée dans la ville en chantant. Les révolution­
naires ne se sont livrés à aucune manifestation 
hostgc 

L'Héritière de Hollande 
• 

Le trône des Pays-Bas reste i aux Nassau 

^ 
n è t r o a ' su i lBi l i t : le-, p r i a n t s s arrêtaient. 
cantnSana anxieuse-mont, e pérant le cinquante et 
unième coup, «MI aurait annoncé la îiaisbance d'un 
garççn. Mais les canons cessèrent de tonner après 
le cinquantième. C'était une primtwe qui venait 
do naître. 

OSete désillusion n'enipé:ha pas l'alli'jjUass popu­
laire, d'éclater. Immédiritcrm-nt, toute;- les rues se 
pavoisent comme par eiu-hantuincnt. Les hérauts 
«l'arme* it cheval, dans iinr costume historique du 
xV» siècle, parcourent la ville, ce. oinpagnés de 
trompette*, et proclament l'événement à tous les 
< arreteunt. 

Ce soir autant lieu <le>- ittuhiinatioas et de gran­
des eéjesMsaeuees publique-. 

La princesse FUSBSTC U> nWnmrs d'F.nima-Hen-
i-iette, rappelant ceux de la»reine nifere et du prince 
confort. 

L'état de la reins e t satisfaisant. 

L E S F É L I C I T A T I O N S 
. D E L A F R A N C E 

LA BgIXS WILHKLMINB 

La Haye, 30 avril. — La Hollande, depuis bien­
tôt trois aemnines dans l'attente anxieuse de son 
futur souverain, acclame aujourd'hui fe.i reine e t 
sa dvnastie. Kt l'Kurope entier» aomieille avec une 
sympathie .sincère la joyeuse nouvelle, qui consacre 
l'indépendance natiouaio des Pays-Bas et ajoute 
une indispensable cei t i tudc/eu.règi ie do Wilhel­
mine. Maintenant, le t rùn / des X«yi-Bas est 
sure de resta* mix Na sa 

Depuis la mort, en lé? 
roi Guillaume III. 1» hune CS> 
dette d'Otlwn de Nassau « • 
éteinte Suant su* «MUVS. M a » 
une Cfenatitutùta ù<- l « l t , con­
firmée en 1H«, autorise Is sus-
cession en ligne féminise au 
trôno de- PnysJL»8- W-lheliuine 
put ainsi régner, d'aliord sous 
la tptelle du |a reine KffiM, sa 
mère. |u*q,u?à lt*9Sj SUiSa en 
toute souwe-wncté Kw.-tii,«tton­
nelle. Mais, apieK elle, e étai t ; 
jusqu'ki riiUTrtHu'u- ¥ 
transfert éventuel de- h 
rnnîne d'Orange à l'un des v 
trois eoi'ttëranx rWnuTsés «ans 
les pet in- cour» d'Allemagne, e t 
dont am-ttirni aucune ne sont 
désirés par le peuple néerlan­
dais. 

La naissance d'une princesse 
met fin a cette situation («ri 
n'était pts sans troubler le pa­
triotisme de* - Hollandais. M 
c'est au milieu d'un triomphal 
enthousiasme qu'arrive au ma» 
de la princesse Emma-HcnrielSs, 
fille de Wilhelmine, reine usa 
Pays-Bas, princesse d'Orange» 
Nassau, t t de Henri, prince i s s 
Pays-Bas, duc de McktomboiaTu» 

Bmma-Henriette réRnerp-t-
elle? Ou bien, répondant tout à 
fait au voeu de son peuple, WU-
helmine lui donnerasf-c-lle/qSer" 
c|Uo jour un prince, 1 le Uti l -
l.iurr.o IV qui reste ".ttesduf 

LA NAISSANCE OC UN 
PRINCESSE 

La Haye, 30 avril. - ?! 
foule c'iKirme » était mussee, 
puis le petit jour. M 
du pslai»; beaucoup „ • * » * ! • * 
passé- la nuit duos 1 attonjin, 
quand, » «.ptjMures du maU», 
les pruniers coups de eaonn au-
noBcèrovt À ta population l'heu­
reux éréuesssnt. Toutes Iss 1 » 

Ce matin, dèj qu'il a appris l'heureux événe­
ment, le président de la République a télégraphié 
à la reine Wilhelmine pour lui transmettre les fé­
licitations de la France. 

Notre ministre à lia Haye, M. Marcellin Pcllet, 
s'est rendu, dèssla première heure, au palais royal 
et an ministère! des affaires étrangères, pour y 
porter les félicitations du gouvernement de la Ré­
publique. 

Cet après-midi, un représentant du minwtrc des 
affaires étrangères eut allé renouveler ces félicita­
tions à la légation de Hollande. 

La nouvelle de la naissance a été accueillie avec 
joie à la Chambre des représentants. 

Nous donnons ci-contre une photographie du ber­
ceau offert à l'enfant royale par souscription na­
tionale entre les dames de toutes les provinces de 
la Hollande. 

Que sera le r Mai ? 
LESMESBttmiMEAfÀm 

L'agitation chez les P. T .T. 
LE MOUVEMENT EN PROVINCE 

Le berceau offert à b Reine par swseriftioa Battaule 

Paris, 30 avril. — Comment se passera la jours-
née de samedi P Sera-t-elle tragique comme le vou­
draient les meneurs de la C. G. T. P .Sera-t-elle 
calme, au contraire, comme le désire le gouver­
nement impuissant et apeuré devant les menaces 
syndicalistes P 

Nous le saurons dans quelques heures. Le mani­
feste de la C. G. T., qui est en ce moment apposé 
a profusion aur les mure, est, à cet égard, des 
plus ambigus. Il y est dit, en effet, que le 1er mai 
sera uu jour de chômage général, afin que les gou­
vernants puissent se rendre compte de fa force des 
travailleurs. Jusque-là, rien d'inquiétant, mais il 
ajoute que ce sera'aussi un jour de revendications 
qui scia affirmé par des manifestations imposan­
tes. 

Que seront ces manifestations r Et qu'arrivera-
t-il si l'autorité y met obstacle-? 

Un autre point est inquiétant. L'administration 
préfectorale a invité expressément les ouvriers mu­
nicipaux à ne pas chômer le 1er mai, sous peine d* 
mesures disciplinaires. Obéiront-ils, ou, forts de 
l'appui de la C. O. T . enfreindront-ils cette dé­
fense 'i 

A la préfecture de police, couinic nous l'avons 
déjà dit, règne un optimisme évidemment de com­
mande. On y déclare avec une belle ne-Niurance que 
les menaces des syndicalistes sont vaines e t que la 
journée de demain se passera dans le cahne le plus 
parfait. 

•M. Le'-pinc, lui-même, BO dit persuadé qu'il n'y 
aura pas d'incidents graves, du moins en ce qui 
concerne la masse, car on ne peut jamais prévoir 
un acte isolé comme par exemple celui de l'exalté 
qui, de l'impériale de l'omnibus, fit feu sur les 
troupes, il y a trois ans. 

CHEZ LES P. T. T. 
UN ULTIMATUM .TOUJOURS LA QUESTION 

SIMYAN. — ON PARLE D'UNE NOUVELLE 
CREVE 
Paris, 30 avril. — L'agitation la plus vive règne 

chez les agents des P. T. T., qai se plaignent que 
le gouvernement n'ait pas tenu les promesses qu'il 
leur avait faites. 

Af. Clemenceau et M. Barthou leur avaient for­
mellement garanti la démission prochain* de M. 
Simyan. M. Simyan est resté. Uu Ses membres de 
la délégation nommée pour se rendre ches M. Cle­
menceau, a déclaré à ce sujet : 

u Le conflit est maintenant nettement délimité; 
nous irons place Beaurau, porteurs du mandat im­
pératif qui nous a été confié, et, sans discussion 
aucune, nous demanderons au président du.Con­
seil s'il veut la paix ou la guerre. 

» S'il se dit psét à. tenir les promesses qu'il noue 
a faites, c'est-h» travail qui continue. Dans lé caa 
contraire, c'est la grève. Il n'y a pas d'autre so». 
lution possible. " - - ' * 

» Je sais cependant quo M. Clemenceau essaie, 
une fois de plus, de discuter avec nous e t par «es 
sous-entendus, de nous ramener au calme. L'assem­
blée plénière des postiers, réunie hier soir, nous a 
interdit d'entamer une discussion quelconque : 
notre mission est plus simple. Quand le président 
du Conseil entend-il nous donner satisfaction P La 
situation est exactement celle que je vous expose. 
Le reste serait du battage inutile. Le gouvernement 
a la parole. » 

Si la lutte recommence, elle aura, cette fois, un 
caractère particulièrement grave, car les employés 
des postes et télégraphes se sont assurés des con­
cours extrêmement énergiques. Non seulement la 
C G. T. leur a promis d'appuyer leurs revendica­
tions avec toutes ses forces, nui sencoro les em­
ployés et les ouvriers des chemine, de .fer de l'IStat 
s'apprêtent à se joindre à leurs camarades. 

La situation est donc extrêmement sérieuse et le 
gouvernement ne l'ignore pas. Tous les ministres, 
depuis M. Briand jusqu'à M. Barthou, pensent 
qu'il n'y s pas d'autre moyen d'amener I apaise­
ment désirable que de tenir la parois qui fut don­
née à la dernière grève, et de sacrifier M: Si­
myan. M. 8imyan lui-même consentirait à se re­
tirer si on lui offrait quelque compensation hono­
rable et suffisamment lucrative. Un eeul homme 
refuse de céder: c'est M. Clemenceau. 

Pourquoi M. Clemenceau met-il tant de passion 
à garder son sous-secrétaire d'Etat aux postes e t 
télégraphes, au risque des plus graves complica­
tions P Est-ce ches lui simplement de l'orgueil, de 
l'entêtement, ou bien s-t-il d'autres raisons que la 
raison ne connaît pas? 

Les mesures d'ordre à Paris 
LES TROUPES CONSIGNEES. — LA POLICE 

MOBILISEE 
Paris, 30 avril. — Le préfet de polieo a reçu au­

jourd'hui les divers chefs de service de son admi­
nistration et les chefs des différents corps «le trom­
pes qui doivent éventuellement concourir demain 
au maintien de la tranquillité publique. M. Lopin* 
a pris, comme tous Isa ans, les plus minutieuses 
mosurod d'ordre; mais ces préesutions deviennent 
d'année en année plus sérieuses à proportion du 
développement de 1 action de la Confédération gé­
nérale du travail. Pour que, malgré le déploie­
ment de la force publique, Paris conserve autant 
que possible sa physionomie ordinaire, les troupes 
qui occuperont certains pointa stratégiques de lu 
capitale, seront dissimulées, mais en même temps 
rendues mobilisables, de façon qu'elles puissent s* 
porter instantanément aux endroits où leur pré­
sence sera nécessaire. 

Des agents cyclistes parcourront Paris d'une ma­
nière permanente, afin que le préfet de polie* ne 
cesse pas d'être tenu au courant de l'état de la 
ville. 

H. Lénine a réalisé cette année une innovation. 
Il fera disposer un certain nombre d'awtoinahUes 
à proximité des locaux où les gardiens de la -paix 
et les gardes municipaux seront concentrés. Ces 
véhicules serviront à transporter les forces de po­
lice qui pourront ainsi se rendre avec la pins grand* 
célérité sur les points où des bagarres visnsuaient 
à se produire. 

Toute la garnison d* Paris sera consignée e t 
rendue disponible pour agir au besoin. Dans W eaa 
ou une partie quelconque des troupes %wi In 
posent serait (obligée d'intervenir 

l l rsrdo», M. Lépine a fuit nrsnur* 1 


